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Perfidie Réactionnaire 
Il est UQ terrain sar. lequel toi»s les 

représentants de la région du Nord, s*ns 
distinction de parti politique, s'étaient 
entendus jusqu'ici : le (rrr.iin •'•conomi-
rjne. Républicains et réactionnaires BC 
concertaient, se donnaient lamivnpour 
taire prévaloir la politique économique 
conforme aux torertts de leurs commet­
tants. Qu'ils soient rouges ou blancs, li-
breR-penseurs ou ralotius, le» habitants 
du Nord ont les mêmes intérêts régionaux, 
et l'accord de leurs représentants était la 
chose la plus naturelle du monde. 

L'entente a trop duré, parait -il ; du 
moins s'il faut en croire le porte-plume 
entorieé des cléricaux du Nord, qui, dans 
un accès de rage aveugla, tape datii le 
las et rejette avec emphase sur les asso­
ciations qui ne ?ont pas brouillées avec 
la République ci sur les élus républicains, 
fes malliours don! est menacée notre 
région. 

La loi de lUt sur les ancres, dit le 
rédacteur on cbotlj 1.1 Dciiïchc-Naucel-
Liste, M. Henri La'tgUK était un contrat 
intangible entre l'Etat et ks producteurs 
de sucre, cultivaient'-; .>u fabricants. Com­
ment se fait-ih|ui' ri'',i.il songe aie dénon­
cer aujourd'hui ?Il y a bien Vinsuflisancc 
du rendement de 1 impùt sur les sucres 
qui est inférieur d'environ lu millions 
aux évaluation ; hul;- -foires, lesquelles 
du reste. avai?nt été démesurément exa­
gérées; c'est peut être bien aussi le contre­
coup des bénéfices... disons dispropor­
tionnés, fait par certains sucriers. Mais la 
vraie cause n'est pas là, d'après M.jlenri 
Langlais. Ecouteit-lo, savourez ce jet de 
venin clérical : 

ces contre le privilège des bouilleurs de f . . , r i „ _ _ _ J L _ J r t - -

crûquiestuneOagÂnteioiusticeetuneiLeS l O I - S C I l S QC ff-MTe 

source de mécomptes poar le bu'i^et. Elle O 

le 

dans le sète maladroit de qwlquet prétendus-
amis de tagiùuUure. flut, du.n<jercux pour 
'•lie que ses pires cnneiui.*. Ce sont, disaient 
ceux-ci, les fahric\ 
poche tout te l-ènè/ 
primé* directe» mu 

Le mowern*n»n 
tartiede la phr ~ 
seconde. Il ne 
cultivateurs, Surtout a*ns H'etut actuel du 
budget, mais il suppii»ieiu mtièrtMéM ou 
wmiUmMmi les boiuj. Et si l'on proteste w 
la Chambre, il répondra : •> De quoi tout 
plaigne* cou* t Ces bout- "ne projUeùni qu'à 
quelque* riches indutinetx il pus aux cutti-
valeurs. Ce*t la $*cicl< d>'s ogrieufteurs du 
Nord qui l'a dit. « 

Quelle perspiraeité il vous a, ce cher 
M. Langlais, et commo il s'y entend ù 
répari a les responsabi lités I Aht vous pen­
siez, naïfs cultivateurs, que la Socittt des 
Agriculteurs du Nord était composéedes 
plus dévoués d'pnU^ vous-, de bravée, R*ms 
n'épargnant ni leur temps, ni leurs peines 
pour défendre vos intérêts I Ah.vousaviez 
cru que cette grande Association étattuus-
ceptime devous roudre des service?, par 
M grande influence auprès du Gouverne­
ment qni, chaque année, délègue -on mi­
nistre de l'agricultiire pour venir pré­
sider sa réunion amuelle, par ses dé­
marches pressantes et par sa grande ex­
périence' Vous ignoriez donc que cette, 
sociétéa un vice rédliibitoire : c'^t de ne 
pas prendres^ inspirations à \al)<p£chc-
Nouvellish , de ne pas mêler la passion 
et la rancam.' politiques à chacun de ses 
actes, il» n, )IM vouloir se (aire l'ace ' 
des petit. -, wnailkths cléricales. *Vo 
pourquoi 1 illu-tr-- M. Langlais vous t 
prend que si i* loi des sucres est moditi 
c'est ni]V Agriculteur* du Nord que vous 
ta 4rôrç/. 

•mai» ce ne sont pas le3 seuls membres 
ï la Société des. Agriculteurs qui som 

les coupables. Ils ont des complices qu< 
je brave cueur de journaliste signale i 
"'ndignationdescultivateuM! Ecoutez-le. 

justes encore cotte longue tirad** : 
« les dèputi-s et sénateurs dit Nord, ctuj 

oui se qualifient de républicains et qui. sau 
ic rares exceptions, sont de simples mtnisie 
riels, ont fini par s>}inoucoir. Ils se son 
réunis, en commençant par exclure leur: 
collègues libéraux, che: lesquels, an point de 
tue du tali-nt e( du découanent, ils auraient 
f*Mt être pu 
exemples, et ils onl protesté auprès du nuntitre 
de VaaricuUure. 

Le ministre de l'agriculture, naturellement, 
a souri dans sa barbe et « promis de i trans 
mettre à ses collègues la protestation de la 
représentation (ministérielle) du Nord ». 

Ah ! le bon billet qu'ont les protestataires, 
$t comme te gouvernement doit se moquer 
d'eux dans les grands prix ' 

M. Waldeck Rousseau sait que. 
deux exceptions près, ces représentants sont 
mttachès sereîlcmcnt à sa pylttiquv, qu'il peut 
tout te permettre sant quils osent broncher. 
pie chei eux l'esprit sectaire prime l'esprit 
pratique, et que, s'ils voulaient par hasard, à 
ta suite d'un mécontentement trop " ' 
électeurs, esquisser une petite pointe 
tendance, il n'aurait qu'à les siffler co 
fidèles caniches. • 

Mais des dèputts pareils, qui n'_ . 
action, par suite de, leur rôle effaré et nul, et 
qui n'»flf nulle influence par suite de leur 

ne compte pli 
même pas à l'ii depuu longtemps, et U 

Muièter de ce qu'ils peueem an 
Ils voteront contre le projet 

tant doute, 
tur les boissons, 
et ils oublieront 

Us ont eotè contre te projet 
is ils n'iront pas plus loin, 
quand on tevt atteindre ufi 

il faut frapper à la tête foueerne 
rott-idirt le renverser. Ils 
mteUrieU après qu'avant, et M. W, 
ttemeeemu n'en demande pas davantage 

Gomme -ou* le voyu, nous somme* 
b U de la question des sucres ou- du 
IttttïjUe n'ajt plQjg ga'oji prjttxte 

lâcher de mettre sur le pavois la repré­
sentation cléricale du Noid et d'humilier 
la représentation républicaine. M. Lan­
dais ne se plaindra pas de nous : si peu 
labitués que soient les lecteurs du Pro-

grès h l'absorption de tartines empoison­
nées de ce genre, nous n'avons pas hésité 
à leur servir celle-là, sans en -^"pprimer 
le moindre petit morceau ; I! i seront 
rassasiés ou dégoûtés pour le i ta. 

Eh bien, qu ont-ils donc <• allant 
à leur actif, les députés clé) , ,* chers 
au cœur de ce bon M. Langlais! Certes, 
nous reconnaissons que plusieurs d'entrr 
eux se sont démenés (comme l'ont lait 
des républicains) dans la discussion de la 
loi desboissoos qui a été si dure pour les 
intérêts du Nord. A l'appel des gros dis­
tillateurs d'alcool, ils ont rom»i! des lan-

Notn. — Au moment où nous mettons 
sous presse, nous apprenons que les sé­
nateurs et députés ministériels de la ré­
gion du Noni, ont fait anprès de M. te 
président du Conseil, une démarche pres­
sante qui,vraisemblablemeut,aboutira 
maintien du statu quo. M. Landais, 
beau joueur, voudra bien reconnaître que 
l'intervention des • fidèles cantcfies de 
M. Waldeck-ftousseam aura mis la cul­
ture betteravière à l'abri d'un grand dan 
ger ; encore une fois, les cultivateurs m 
s'y tromperont pas et les réactionnaires 
perdront leur temps ù vouloir leur donner 
le change. 

LIBRES PROPOS 

mécomptes poar 
ne date pas d'hier U lutte contre les bonil-

urs de crû. Il n'y a pas de quoi monter 

i Capitole. 
Et \o résultat 'est-il si b?au qu'ils aient 

le droit d'en tirer vanité t I.a vérité qu'ils 
nous obligent A leur dire, c'est que si le 
Nord a été étrillé, si le priviié-go des bouil­
leurs a été confirmé par la loi, cela tient 
à ce que la campagne contre la loi sur les 
boissons n'a pas été menée avec l'esprit 
politique et le doigté nécessaire*. Au lieu 
de parades bruyante^ à la tribune, les dé­
putés réactionnaires et leurs inspirateurs, 
curaient été plus avisés s'ils avaient ma­
nœuvré, d'accord avec leurs collègues 
èpublioains, pour se ménager, au prix de 

concessions opportunes, les»lliain;e*sans 
lesquelles ils ne pouvaient avoir la majo­
rité au Parlement. Qu'importent les char­
ges de cavalerie finales qui ne peuvent 
que sauver l'honneur quand, par une 
série de fausses manœuvres, on a laissé 
échapper toutes les occasions d'ompècher 
le groupement des forée* ennemies qui 
doivent vous écraser et ru'on a irrémédia­
blement compromis le sort de h bataille 1 
Un peu de meilleure bwtMM «t moins de 
bruit auraient mieux fait l'ylLtire de la 
culture du Nord. 

Pourquoi donc avons-nous en le des­
sous dans la bataille entie les intérêts 
égionaux contradictoires qui s'entrecho­

quaient à propos de la loi fea boissons 1 
Il suffira, pour s'en rendre compte, de 
appeler l'histoire d'hier. 

Toujodrs, dans le passé, nos intérêfs 
avaient été sauvegardes, giSke à une en­
tente étroite cotre non pays de grande 
culture, de production betteravière et la 
région du Midi Toujours les représen­
tants de cette dernier»; région avaient été 
nos alliés fidèb-s joignant leurs bulletins 

de nos représentants pour la loi de 
1884sur les sucres, comme pour les lois 
de protection douanière, comme aussi 
contre le wWilfcge des boniUeuvsdecrû. 
11 fallait donc ménager, mutitenir cette 
alliance: à quel prix? en consentant, 

au prix d'une certaine augmenta­
tion de droits SOT l'alcool ou à la création 

très taxes de compensation.on à la ré­
duction des droits sur les vins qui était 

dispensable au Midi pour faciliter 
l'écoulement dune récolte surabondante, 
supérieure presque de moitié & celles des 
années précédentes. Il y avait là on sujet 
de conversation et une base d'enteute 
probable entre 1rs élus du Nord et les 
représentants do cette région alliée qui 
n'a jamais été si pauvre que dans cette 
année où elle regorge de vins qni ne tion-
vept pas leur placement... Mais les gros 
distillateurs étaient intraitables,., et les 
députés réactionnaires pour lesquels M 
Langlais semble revendiquer le mono 
pôle de la défense des intérêts économi 
quea doNutd furent intransigeants. 

Pendant ce tcutps, le ministre des 
bouilleurs de crû, M Caillaux, faisait des 

dépulés du midi : il fallait 
obtenir d'eux un revirement complet, les 
fdire voter pour les bouilleurs quand ils 

t toujours voté contre. Mais le d<" 
grèvement presque complet des vins éta 
à ce prix et puisque tes économistes du 
Nord ne s'y prêtaient pas, le Midi fit 
volte-face; depuis lors, il est danslecamf 
adverse et noua risquons fort de le re 
trouver encore contre nous dans la ques 
lion des sucres. 

Voilà donc la situation qui nous esl 
faite : si un projet est déposé par le gou­

vernent pour diminuer les bonis concé-
; à la fabrication du sacre, tl est à 

craindre qu'il ne ae trouve à la Chambre, 
une majorité pour le voter, la même ma­
jorité qui s'est rencontrée sur 1a loi des 
boissons. 

Il méerait donc a M Langlais d'être 
peu plus modeste pour son parti et pour 
ses amis, de ne pas se vanter de 1 état 
d'isolement qui est te nôtre, par le fait, 
en partie du moins, de l'intransigeance 
et du manque de jugement qu: 
déi* coûté ai cher. 

Quant aux représentants républicains 
ministériels du Nortt» puisqu'on leur fait 
les honneurs de l'attaque perfide que 
avons rappelée et qu'on vent absolument 
qu'ils fassent bande i part, nous sommes 
sûrs qu'ils sauront faire leur devoir. He 
souciant aussi peu des grf rrands discours 
qui ne changent Bas un seul vote à la 
Chambre quo des articles fielleux et per­
fides de l'excellent M. Langlais, ils n'é­
pargne rontau eu ne démarche,aucun effort 
pour détourner le coup qui menace notre 
région Ils ne seront les nommes liges ni 
des gros distillateurs, ni des gros sucriers 
ils seront surtout les serviteurs dévoués 
de ces courageux et laborieux cultivateurs 
qui leur ont tant de fois témoigné leurs 
sympathies, et qui «auront encore les eu 
remercier quand le moment sera venu 
Que les calotiu dtot II. Langlais est l'in 
terf-tte ne s* testent • * • d'illusions! 

L'article Xllde la Déclaration fk-* droits de 
l'homme <;' du citoyen est ainsi eon^u : 

i la garantie des .droits de r/iutnme et du 
citoyen nécessite uni force publique; cette 

ulifi:purt'cutière de c 

pendante. Elle 
pour commander Cette subordination eit de-
finie par l'article lit de 1s mèras Dsdiration : 
•i le principe de tonte sour-raincté réside 
essentiellement dans la 
nul individu ne peut t. 
ifen émane e.rpressém«nt. 

Ko conséquence, tmde disposition lêglstalii 
qui a pour effet de distinguer l'armée du 

esl > i l'esprit et a la tradition :ïO!ll-

lelle précisément la législation sur let 
ta de guerre. En aouuiettant le soldat i 

lei lois spéciales et le faisant comparaître de 
aot dea tribunaux ipéciaux. alla concourt I 
iifiaer la nation, s laite du niiiuhra an corps 

à former un E u t dans l'Eiai, 
Les lois militaires, »oUes par la troisième 
publique, — celle de 1871. en supprimant le 
^placement; celle de 4tWU, en abolissant ' 

foiootariat et tes di?uense*, — oai rite a r 
ira Yttstjà» nationale. 

Or, la l o i de 1857 ne traite pt» l « soldai 
itojens. Il n'j a point parité entre le code 
lal militaire et le code pénal civil. Le vol a'< 

pas pei 
dans la. ea*erne ou hors de La t 

seulement un danger, miia 
L'abrogation dn code de just 

.11 y . 
dite. 

1*7 m i » coroiliur/. de It loi 4*198» 
recruteimat. Ceit, de p.m, uo moyei 
deioumettre It force militaire au oomoircivii 

Médéric D U F O U B . 

18W ...r I 

Mate* gales 

O O N T R I S 

s de notre s Jmqa's présent, la ne 
ot, un des esprit! loi 
onaaiuioni. n'eviit gruers sorti do monda aei mg 
iears où des trtvaax Téritiblemtat remarquât)! 
nt solidement établi u réputation. 
Il ait lUjonrd'hni iur le chsaiia de U gloirs grâce 
une intention dont nous crojoai 

Tanoinot, etcallent républicain, a'inléreise fort 

Ue* grandes lésncei de 1. 
Les i • ri.j h qn<; 

t cUricaniafnigftnt proft 
tur d« patriote «t il j s quelques 
us triduiuit «n ces ternies l'impreition pénible 

• HauTSiie machins que 1s machine psrlemen 
ire t elle fait trop de brui 

, ! , • ! , . • 

raine pour le patron. Or, ici, Is patron c'est le 
ija.» ' 
Et depuis lors Tanpioot roulait en ion ce 

1,'idéo d'iisucer U bon londionnemgQt de -1 
parlementait-** et de la perfectionner c 
dit fait ponr tant d'autres. 

Ranra sa (it expulser ds la «l ie manu milii 

soldats dans le Parlement lui rappela Isa wu*< 
douloureux de Brumaire, et cette opération. ' 
pacifique, cependant, lai parut trop caiarieuuo. 

Ut voici le beau projet qui sortit d'au nul JI 

Au-dcisus de U tribune. Taapinot inilalle 
<lom< mobile qni affecte (oh I bien vigneunn 

ommanrié par le Président. 

Une trappe pratiquée dam 
une s'abaiiie alors 

le planclu 
députe gli 

parois parfai 
diamètre calculé pour la 

idité du plus impoisnt de nos honorables, 
s BOinmS H. Oeois/ei Berrj. 
cswtlui t amène le député iant an petit local 
capitonne où il trouve tout ca qu'il faut pour 

se ra fraie ni *si 

rmer moièlê. 

i tabla d u 

1 appaisil à douchei 

>n dei interrupteurs 

Le liegs de chèque député e 
élégantes t charmeras, 

lande élec tri que vent par le pré-
depaté de licou s eonitiiaer uni 

boite hermétiquement cloie où i mierrapteur nourri 

De sorte que le geMe du président, ponmnt 1« 
bouton lleciriqne correspondant s «n iitirrupte 
trop bruyant, eqntoaadra rigonreniemeat » l'expr 
sien peu nirtemenieire : « Ferme U boite t » 

M. Deefhanil s Uliemint edmiré l'invention 
notre ami Tanpiaot qu'il lui a nromia les nnlu 
aeacMmtqnee k U proehaina promotion. 

POPULO 

mOVVtUt A LA MAIN 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique et téléphonique 

La CMmbre 
Séance du 17 juin I90t 

La séance est ouverte à 1 heure 1», sous I 
présidence de N. Doschanel . 

U j s une vingtaine do députés en séance. 

Emprunt de Roubuix-Tourcoing 
La Chambre adopte sans discussion le proje 

tendent à autoriser tes villes de Roubaix et d, 
Tourcoing a emprunter resoecimiient les som 
mes de ô+O.OOO franw et de 360.000 francs, 

LES OCTROIS DE LYON 
1 ta discussion du projet ue loi des 
placement d'octroi de Lyon. 

la propriété bâtie) W.SU-

R̂1™ îi" " " qa'Jnfr* 
cantei, 11 pronoie de ne 

prioeer la dernier paragraphe et de rein pi. 
dégrèvement proportionnel ' 

taxes de 
Snrl'srti 

nialas Ferrand 

i valeur des II 

t>t H en-iement s 
cies 10 à 10 

MOM nn projet de 

« S RETRAITES OUVRIÈRES 
•ni la discussion du projet La Cbimbn 

M. de Oeilhard-Bancel 
L'orateur se plaint que 
ie des ouvriers, précon: 
m e s et dit qu'il .vaudrait 
assistance et créer des régionales et 

heures 46 et renvqjée 

U 

SÉNAT 

Mati 
Sénat reprend la discussion de la loi sur 

Ici Association». 
1 7 A B T I C M 5 « 

On en était demeuré à t'articie 6 relatif à la 
naxiti juridique et civile des associations. 
II. de Lamarïelle défend un amendement ainsi 

conçu : * Toute association qui 

aine c 

a dicte le. 

M. Vallé. 

Il attaqne 

pportes 

It démontré que fa mai 
lisiement pour un Eta1 

par 11, de Lauuuelie est fane 
gatiom et inutile pour lee si 
(Très bien, agaoche}. 

H. de Lamaraelle- — Ce 

H. Waldcck-Roui 
- Il ne faut pas eonfo 

de pleia* droit, la person-

qui iuiqu'S aojoird'hm l'arbi-
je riH,.isi(joi dea jrouveroemenu. 

de M. W*ldeck'Rotuieau aux lei 

qne je demande pour 

la perpétuité. Les bien* qui lui auparlianni 
des biem de main-morte lonslrails à le cire 
C'est la loi seule qui peut permettre que 

posséder aeroat le propriet 

u"o™TTrree**bienY.n 

L'amendement de M. de Lamarzelie 
par » * * voix con "" 

Le Sénat passe i 
Riou prooose de remplacer se «ose ' 
article, qui accorde la personnalité 

amendement. M 

i jnslSe' 
i état deses recettes et dépenses. 

H. Btoa vient défendra son amendement, qni 
st combattu par U. Vallé, reppomér. 
Cet amendement est rejeté par * « 4 voix 

sMtfeM. 
M. Trarieux rappelle que l'article « détermme 

ateur développe un amendement tendant 
rimer cette limite de 500 francs. 
Yaldeck-Roueseau. — La gouvernement 

sera aequis de plein c 
le aenl fait de la déclara 
uni intsresssnté* dont 
itoiD. d'une canaeité plm 
ar sers accordée aur le 

i une demande de M. 

VBRAX. | avoir d« la eonniroM tu eoat du ««r. 

Beranrer 
e l'art B tu 

M. Bérenger demsade le renvoi de l'article h 

M. Waldeck-Honanoau l'y oppose et mi 
gre l'insistance de MM, Berenger et Trarien 
Te renvoi I I» commission est repoussé par 4 4 
voix entre t SA. 

L'article t} est adent*. 
Sur l'srticie 7, M Béremfar déposa' m 

ameastenent combatiu par le rapportonr qui 
est rajeté par * * * • voix eoatré S I . L'srtiete 
7 eal ensuite adopté. 

U séance m\ Vetté et nnvajéé a taataU % 

Suicide d'un professeur 
Chute d'un deuxième) étage 

Perpignan, 17 juin. — H. Jules Grtsot, âgé 
de soixante-sept ans, ancien professeur de lei 
trts au Wcée Charlemagne, qui souffrait d'un 
tumeur a l'oreille, s'est suicidé en se jetant par 
une fenêtre du deuxième étage de sa maison. 

Accident d'automoùlfe 
Quatre victimes — Auteur inconnu 

ITta obile. 
à Besons, a renversé une voiture dans laquelle 
se trouvaient un habitant du pays, M. Du'tvier, 
et deux dames qui tous trois furent grièvement 
blessés. Continuant sn course, la noacbir- -
écrasé500 mètre* plus loin M. Hmsoo.dont 1' 
est très t'rave. Cela fait, le chauffeur a redoublé 
' ifltMM et'a dispara. 

Horrible crime 
Un fou qui tue u femme et M fille 
Toulouse, 17 juin. — Un nommé Adrien 

Bataille, âgé de trente-deux ans. habitant 

Fonctionnaire meurtrier 
U n e disputa sanglante 

CIiûlon-iur-SaAne, 17 juin. — Au cours d'an 
tolente discussion, motivée par des questiot 

d'ordre intime, un receveur d enregistrement 
Paraj-le-Monial. M. Vialat, a frappe son adver-

d'un coup de canne aépéeau coté gauche. 
. da la victima est grava et le» médecins 
uvent encore se prononcer. Sur l 'ord" J~ 

procureur de fa République, II. Vialat 
gardé a vue. 

A L'ETRANGER 
Désordres ouvriers en Russie 

Saint-Pétersbourg, 17 juin, — Lee troublas 
ivriers se sont renouvelés aojourd'hni : les 
neires des ateliers de ta Baltique ont été mises 
i pièces. Les autorités des docks ont décidé 

l'arrêt des travaux jusqu'au rétablissement dé 
L'ordre. 

Les êoènements de Chine 
A c c o r d sur l' indemnité 

Pékin, 17 Juin. — Le corps diplomatique est 
tombé d'accord sur les ressources a affecter an 
service de l'emprunt. 

Quant au mode de réatlsirton d'emprunt. Te 
corps diplomatique 
evitème des bons. 

i rallia 

! • 

'.!'•• " . 

s.a, 

7,loc 'Suéflà.' 
aWlart.frsac 

IHtttnUagë 

ELECT10NS_ÇANTONALES 
A M V R r i I I F W K S 

Election au Conseil d'Arrondissement 
La Ligua Républicaine de Marchieooes orge-

Harcbiennee, le 19 juin 1901. 

>ir. ebes II. tlenniqnant. « Café 

Objet : Choix d'un candidat an Conseil d'arroi 
issement. 

Pour 1s commission edmisiitratii 
de la Ligne Républicaine de Mai 

Les vies-présidents. 
Docteur LAD SN, Edmond GROCLE 

C A N T O N l>K CLAMV 
ocialistes ont designé comme candidats 

Herbet, décédé, et M. Tsmboise, les citoyens 
vet, maire de Gandrj et Duc, conseiller mu-
pat de Ligny-en-Cambrésis. 

_ UN mORTJLLUSTRE 
TJ» aaTant natif de Fournée — tm 

travaux et decouTertea — Le 
deToir de sa oomamae aatale 

La plupart dss joaraaux ai des PSTMS sess 
taVasjss de Pranea et 4a rRlranetr eat atnaneé 
la mort dn chimiste 0*9*11,'éèt**è h Oreir"— 
lé 1er avril. Mats on Ignare généra Mme-
fatHe et aux environs «TM le seAIWe intser ess 

Cryoacepic 
ii est né à Pour™, 

(Nord), le 10 ma. 1 « » . ™ 
P.-M. Bnoult passs ses premières années eeea 

ment répétiteur au Lrose M 
. . . ,« . . , ^ , u l C 3 „„r au Collègn de St-Dié, D Û sa» 
Lycée de Sens. Es 1863, il recevait de In Pseutté 
des Sciences de Paris le diplôme de doetasa* 

pby.iques, sur la présentation d'une 
•quée qui portait pour trtrs ; 
les forcée électro matrices dm 

thèse t 
Recherches t 
éléments voltaiquei. Peu après. 
à la Faculté «es Sciences de Grenoble~o\~ii " £ 

i qualités de chercheur et d'expd-

la passage de léiectricité à'VaVers'lsn s o î 
lions, sans s voir connaissance des travsai déjfc 
efftCLues à ce mjet. Lorsqu'il annonça, sas té* 
sultats à quelques jeunes savants de sas nanti 
qui habitaient Paris, il apprit non sans u 
grand désappointement qde tout cela était délit 
«•nninj, Mail il reprît aussi lot courage, en se on-

que, puisqri il avait été capable de refaire 
de telles découvertes, il pourrait bienaneat 

contribuer aux progrès de k science dans d'att­
irés directions encore imemeloeémm. 

Sts premières rtshsMéiet, après sa thèse de 
doctorat, portent sur hw effets chimiques £ 

ouranl électrique, sur l'inversion du H U M sa i-inversioL . . . 
mes de la radiation « . . „ . . 
i de calej va, de atrontiotn et 

•iaqne 

Tanomètrié et la Cryoteopie, qui i _ 
son nom iilnstrs bien ao-dela des frontières. . 

la Revue générale dm 
'appreoauoa 

i hautes diatinctioas. Btû .'••LSst 
J.uuo rraaci. Ko taïsj, ail* l'ipt* 
de ses commandants «t il teee* 

Légion d'Honneur. Eu IflH, la 

Davj , plu. V a " , 
t en Amériqm 

tl devenait, . . 
étrange» de la Soc 

Royiia de Londres lui décernait 

En 18B6T iï 

'..., l*Z 
décerne par loatei lea oisâaea'rtwaia? 

des quarante rarsshssj 
nique da Londres ; gt> 

oe l'Académi* isasé* 
nale de Saint-Pétershourg. Ko I9uo, it était ehatai 
f " "s commission d'orgaomi.sn des Contrés sa 

Bsposition Universelle assas faire, h Pariâéavitsf 
le Congrès iotarnitional ds ehisnie en nrssÂsvaa S M 
plus grands savaaU ds l'E.r*«* « i , -.-,77 
i'snisM eonlérenee se esisait rissrali fnisaiiTasi 
programme et les apparaît, « j «a i s i l ssrvt a mZ. 

• éteint sdsnia aa Huée 
hutoi-ieutt. CoUs 

Mment da la lUpiiUi4ffa 
hante digaûté de eoinmandear n*la 

m 

i génie, Rasait 

Légion d'Honneur, j 
A son Intelligence i t | U u 

llisit les plus belles qualités dVl'Vm-Vet'VaTs» 
mtouré non seulement de .admiration d n sa-
fants, mais aussi du respect et de I affeeUs* de 

cher, qu il test éteiot, tri» oourt» 

La défunt t l i l u i i Fonroat de n„a,br tiu 
parent, ipparten.al aux fatmillas A n a l t l 
Lambhn : noua «ap«r«u que la muoiciMHt4 

tST'~ 
Jtre illustre concitojen. 

MORT AsOCIDEPeTELLC 
de l'ancien maire de Nanterr» 

N A T I F DU O A T S A U 
Ou télégraphie de Paris 17 juin : 
M. Hennape, ancien maire de Nsntarre, est 

jort ce menn, des suitee d'un accident dent U 

Il revenait de Paris par le train qui part e t 
la gare Saint-Lasers à minuit un quart, l e 
gsre de ts Garenne, il crut être arrivé A N é e -
terre ; il descendit. Mais site: qu'il fut s u le 
quai il s'aperçut de son srreor. Le train sfV 
br-inlait déjà. Pour ne pas attendre,» une hseat 

dive, le train soi van t. M. Hennape réiaas 
ça mr le marchepied du wagon. Mata il prit mat 

élan et g isua sous les roués dn 
aarrbe. Il eut ies deux jambes ce 
affreux poussée par l'infortuné, 
: on eut grand mal h le dégager et e'set 
i un état très grave qu'il fut frassperti A 

i matin, une opération a été jugée indiapea-

nées ; il l'était* 
laquelle il figi 

pendant 
ire de Nanterrs à 
ne vingtaine d'as» 
dernier, od la liste} 

lut battue par Is liste ne* 
merçant en draps à Paris, 
erse, od il s'occupait acti­

vement de politique. Il était né su Catsae-
' le Nord. i t était Agé de csn-

Evesion de dcitpri^BimmilrtiiTCi 
AAHRAS 

échappés de ta prison de la citadelle aor** 
> enfermé le caporal de garde et la senti» 

nelle dans une cellule. Ms gré toutes les rsstetV, 
ches, les fujsrds n'ont pu être retrouvés. 

Conférence prttfqtm d'hcrttcuUur* 
La oonféraaws d'aartieatiaré «ai devait s 

rsrrondisaamsnt de Lias, m fTiir-^i %t jasa h I 

MtéauSM 

LA QIJESnOaT DIS SÏÏCBS8 
LAMSSSS Nmtietmm nses léiéar«s*is de M » ! 

tfhsaa: 
Le Prsstdeat ée Ceesaal t . . . . 

tésamars «t députés républicains «sa t 
nsséacseari de ssjejrstHord.Pi 

Aisée.Tlmmi.Oiai.tjlei st stasaii 
tai faire part sa f inHUa aasj =a?s 

Nord.it

